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LE VOTE DE L'AMNISTIE 
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L'EMOTiOX A I W K I S 
, Paris , • h e u r e s . — La mort dm maréchal Canrober t a 
i clé connue dans Paris v e r s o heures . L'Ile a causé une 
' vive émot ion . 

La physionomie du glorieux soldat est restée eu France 
parmi les plus populaires On s 'allriste en songeant que 

1 nos gloires nat ionales s'en vont. 
I Après Mac-Manon, i .auroberl : Bgorei d 'une époque 
i héroïque île notre histoire : elles se complétaient l 'une 
; l 'autre; les voilà toutes deux d isparues . 

L'heure tardive a laquelle a été connue la nouvel le n 'a 
pas permis a u x j ou rnaux de faire des édit ions spéciales . 

• Privée dedéta i l s la foule s'écoule len tement le long du 
boulevard, témoignant par sou al t i tude la part nue ekav 

\ cuti prend à ce deuil nat ional . 

i-tninioiit de ; Paris, ix janvier . — Depuis d imanche soir, tout espoir 
"es dt'eiarn-I ,'iaji perdu; les t i e rces du maréchal s'affaiblissaient de 

républicaines ! minute en minute , la vie s'en al lai t pen à peu sans i|u'il 
fût possible de rien tenter . 

Durant loute la nui t , on craignit on dénouement fatal . 
•e-t .-..n -eut ' Cependant le maréclml passa une noil assez h . m u e ; vers 
l'a cmi-'iii'u ' l o matin il sommeilla an pen sans oppressions, mai* la 
e avec eeiiu respirat ion élail d 'une faiblesse ex t rême . 
MI , le dernier ! Les professeurs bioulafoy, tiermaiu See, e t lo docteur 

liamoiid. se réunirent , à lii heures du malin, cl . âpre? 
avoir examine l ' i l lustre malade qni avai t encore tonte 
sa lucidité, rassurant et consolant même ceux oui l 'en» 
touraieul . il* rédigèrent ce dernier bulletin : « L'état de 
.M. le maréchal s 'aggrave de plus en plus. 

A par t i r de ce moment , le maréchal Canrobert s'assou-
•"" ' pit. Itéras ! cet assoupissement è!:iil le prélude 
""'. mort , que lques heure* après la respirat ion ces: 
ÏISJ était Uni. 
] : . i.uiel contras te en t re cette Du do glorieux s.ii.lat et 
tain l 'exisleuce ni uvementée et héroïque qu'i l mena pendant 
ou- près de i'i ans sur loua les champs de bataille d Afrique 

l l ' i " et d 'Europe. 
a " Le maréchal C iu rober t ava i t toujours vécu eu parfait 

chrét ien. Jamais il ne rédigea un ordre du jour sans qu'il 
écrivit le nom du Seigneur, nous dis i i t hier l 'un de ses 

Lu£! ' proches, c 'était un croyant et un prat iquant <ini avai t la 
i [", i u religieuse et oui a toujours donné le mei l leur exemple 
• iPi, à se* snliordoanés. 

il v a quelques jours , alors qu'il était en plein.' con­
naissance, le maréchal reçut les derniers Sacrements 

ileimi- lnmaiicbe, sur sa prière, le curé de Sl-l 'ierre-de-Chaillol 
uuiuze lui donna l 'extrèmc-onction. 

Après la mort du maréchal , le capitaine de Ouercizeesl 
allé faire part de la don loa ieuse nouvel le à H. Félix 
r 'anre, qui l'a prié de présenter ses olus sincère* condo­
léances a M. el Mme de Navacelle. 

Le capi taine de Quercize a rendu la même visite à M. 
Iliuot, au général Saussier el au général do UoidelTre. 
Itans l 'après-midi, a lors que la nouvel le n'était pas en­
core l ' i inuiSj de nombreuses personne* sont allée* s'ins­
crire sur les registre*. 

Des centaine* de visi teurs ont pris connaissance d o 
dernier bul let in. Mgr Ferra ta , nonce apostolique et Sou 
ICiniiicnce lo cardinal archevêque de l'aii.- se sont f;iits 
inscrire et ont fait présenté leurs condoléance* à la fa-

il M- mille du maréchal . 
De nombreux té légrammes a r r iven t déjà de tous côtés. 

Vous crovoaM savoir que parmi eux se t roavai l une 
dépêche lies affectueuse de l ' impératrice Lugéiiie. a r r ivée 
liier au cap Marlin, et qui était adressé • Mme de Xa-
vacelle. 

La famille croit respecter les volonté* du défont en 
ne c o m m u n i q u a n t pas le texte d e c té légrammes, car 
le maréchal ava l ! là plu* grande ( r reur de Lmt ce qui, 
comme il disait, semblait nue . •'. . • faite sta- son 

dont il faisait parl ie depuis 1S72 ; on a t t r ibua celte déci­
sion a !a surpr ise qu'i l ressentit de voir appeler au com­
mandement de l ' a rméeda Paris un simple général de di­
vision. Il fut quest ion de le placer à la tète de l 'armée de 
Versailles, niais celle proposition fut repoussée par le 
Conseil des minis t res à la majorité d 'une voix. 

Sollicité à plusieurs reprises par le parti bonapartiste 
d accepter nue candidature dans le dépar tement du Lot, 
le maréchal Canrobert avait toujours décliné cet hou 
neur : bien qu'il déclarât « professer, avec a n profond res­
pect pour l 'Kmperenr tombé, sa foi dans les inst i tut ions 
tutelaires de son origine et dans l 'expression directe de 
la volonté nat ionale », et estimait que les luttes de la 
parole étaient trop dangereuses pour les « enfants de l'ar­
mée ». 

Mais, lors des élection* sénatoriales , sa candidature fut 

lions dont le mon tan t servait à payer une partie des 
concours ut i les du Par lement . 

SI. André étai t , jusqu 'à la date de samedi , le seul dé­
tenu de Mazas qui ne soit pas décoré de la Légion d'hon­
neur : co n'est cer ta inement pas une des raisons pour 
lesquelles on l'a mis avaul-hier en liberté provisoire sous 
caution. 

Tels sont les comparses que l'on poursui t . 

Les au t res , les vrais ac teurs de cette lamentable comé­
die, sont daus le Par lement . 

M. de Cosnac, qui compulse avec M. l'Iory les s ix cents 
kilos do papiers saisis un peu partout au moment des 
scellés du Panama, pourra i t seul en dire à l 'heure ac 
tuelle les noms déjà flagellés. Tout au t re que lui s'expo­
serait à ces représail les dont usa M. Bai haut loi-même, 

b r u y a m m e n t annoncée, et, quoique lé maréchal Canro- lorsqu' i l lit si c rue l lement condamner devant les t r ibu 
hert ait cru d abord devoir protester, par une lettre naux de son dépar tement , deux années avan t lo chAti 
adressée a M. Ilaentjens, la pres.-e de droite la présenta 
comme part icul ièrement agréablement à M. de Mac-
Manon, for te sur une liste du Loi, il fut élu au second 
tour .1" scrut in, le premier sur deux , 212 voix sur 383 

tours. (I siégea dans le groupe de l'Appel au peuple 
el ne prit la parole que lor.; de la discussion du service 
dos aumôniers do l 'armée, et de celle de la loi sur l'or"a-
ulsatiou mil i ta i re (novembre 1876). Il vola la dissolut ion 
de la Chambre dès députés le Ki ju in 1877. 

Pendant la crise qui suivi t l 'acte du 10 mai, on le 
représente connue a>aul eu des ent revues avec M de 
Mac-.Mahoti. qui aura i t mémo un moment longé à lui 
co l l ie r la présidence d 'un cabinet à la snile des élections 
d o 14 octobre. M. Cantobert élail à peine remis d 'une 

. ! longue maladie lorsqu'il fut désigné pour assister aux 
111 obsèques de Vietor-Lmmaiiuol (janvier 1878). 

Lors des élections du :j janvier IST'.i pour' le renouvel­
lement partiel du Sénat, il n 'obtint dan* le Lot que tiO 
voix sur :is:! vo tan ts . Chevalier de la Légion d 'honneur 
le i .1 cou.I.;-,. I N . 7 , oflioier le 0 a o û t 1843, commandeur 
lo l u d é c e m b e 1849, grand-oflicier le 21 octobre lS'ii , lo 
maréchal Canrobert a été promu grand-croix le 20 mars 
1855. Sous l 'Empire, il a fait parlie du Conseil général 
du Lo ' . 
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Le maréchal repose sur son lit il : ni irt, rovHn de son 
uniforme de grande tenue, ut par de ses .! 
qui représentent au tan t d'actes lier iques ; il parait 
sommeil ler , tel lement il a la ligore Iraoq lille, lo dernier 
dos maréchaux de l 'rauce. 

L'exposition publique d. : ri le d 
iilit-lre soldat, aura lien aujourd nui : lous ses a m i s , loua 
membres de notre brave et vaill rmée pour ron t 
aller saluer une dernière lois celui qui fut nu héros. 
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MARÉCHAL CÂNROBEl'T 

liai de Krance, au-
27 juin 1809, d 'une 
lils d 'un officier de 
: île de Saint-Cyr, 

- lii utenant an i7e 
îut lient,.'iiaiit on I83i, et s 'embarqua en 

l'Algérie; où d'abord il prit pari à l 'expédition 
i; poil il ass.e'.a sii-.'ci' siM'ini- il à la prise de 

l ' iemciii. aux combats de Sidi-Yaconb, de ta Tafna e t de 
la Sikkah. 

Capitaine en avri l I837,il se t rouva an siège de Con* 
lant tne , lit partie des colonnes d 'assaut et reçu t sa pre­
mière blessure s u r la brèche à coté dn colonel Combes 
qui , a v a n t d 'expirer . le recommanda au n:arécbal Vallée. 
I. e iré .le la Légion d 'honneur , il rentra en Krance en 
i • ; ' . .•! fui charg • d 'organi* r, ave.: les .1 Ibris des ban les 
earlist -. nu bataillon pour la légion étrang, n . 

lie re tour eu Afrique 11841), il s i dist ingua par son 
sang-froid el son active énergie pour les • • 
aveulureusi s qui lui forent coniii - . a i lammenl an c il 
de Mouzaia : commanda \i:> bataillon de cb issenrs à i ii d, 
nui* I ifïo de ligne et. a la tète .1. .'•' demi :r corps, r . ' -
•iuisit à néant la rébellion de liou-Ma/.i .•! .!• s t r ibos du 
li .u-li ' iara ; l'affaire de Sidi-Kalifa lui lit s u r t o u t beau­
coup d 'honneur . 

Huit mois de lutlos opiniâtres el sanglante* Ini valu-
renl le grade de colonel (8 novembre 1847) ; en colle 
quali té il dirigea l 'expédition contre Ahmed-Sgir .s 'avanca 
jusqu 'au déûlé Djerma, ou l 'ennemi s'était re t ranché , ie 

I batt i t et r en t ra i Uatna en emmenan t deux cbeiks pri-
| sonuiers . Après avoir commandé le g" régiment de la 
i légion ét rangère , il fut m i s a la léle du .'le y . u ives . qu'il 
I conduisit avec le iiiénic honneur contre les Kabilss el les 
j t r ibus de Jurjur.i . 
j i lui t tant ensuite Anmale fuov tnbre I8i»i, il dél ivra 
I Bou-Sada, dont la garnison était bl .quée, rallia le gros 

de l ' a r inéodevan t Zaatcba, e t monta nu des premier* a 
I l 'assaut de cet te vil le : cet te action d'éclat lui valut la 
1 croix de commandeur de la Légion d 'honneur Mo uoveiu-
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Pan- . 7 lu ure- , — Le luarécltal i. nroberl s'e*l éti ini 
doucement, l'agonie n'a pas été longue. Préalablement 
l i l lus l re malade, après s'élre confessé, av.ni reen les 
dernier* tacremenl*. Le* membres do la famille étaient 
pr -en l s . La cérémonie fut des plu- louchantes . 

Le maréchal avant encore sa connaissance - u n ait d 'un 
m ! . i | . i i i i . r signé, les pu r . s . tandis que les parent* 
i-ll s servi teurs pleuraient . Le maréchal eut encore la 
i o u o de p r e u e r tendrement la main de chacun d e c e n x 
qui l 'entouraient. Jamais suidât ne vit venir la mort 
avec plus de câline. 

i . p n . l a u t le mal le s'en al lai t g radue l lement , sans 
si e. msses : la respiration devenait plu* len te , p ins ta re 
• i eiiini u l h. u r - •'• ' elle cessa tout à fait. La Ul ledu 
iuaie.li.il. Mme de Navacelk-s qui élail ii g. nonx, i le-
i i . in i -a doiilotir. d mie un dernier baiser an maréchal , 
et Ini ferme k - yeux 

i \ t n v M i i i t i : M O U 11 \ i i t i ; 
Immédiatement après , le capitaine de o n é r e z a n , .n.. • 

le vi. p. baron de Navacelle* et du 1 n u de B >urgo n lii 
disposer la chambre mortuai re . 

Le corps est é tendu, les bras al longés, nu erneilix sur 
la poitrine; a s ctaevel du lit. une labié recouver te d 'une 
uappe blanche avec l 'eau bénite et nne branche de buis, 
nnec ru ix avec incrnstat lons de nacre, un chapelet 
d ' h ne et doux l l au ibeanxa l lumés . 

Au niâd du lit. un prie-Dieu, tin ignore encore si lo 
héros ne Crimée et de Sainl-l-nvas a laissé un testament 
c l quelles -nul ses volontés. 

I l i S I I M ISAII.I L » 

li. l.ilivemeiit à se* funérailles, ou ne met pa- en 
doule que le gouvernement , répondant au v»eu de l'opi­
nion, ordonnera .!• s funérailles nationales, à moins que. 
par ses volonté* dernières, lo vail lant soldât n'ait voulu 
»'l opposer. Dans ee de rn i e r ca - , les obsèques aura ient 
lieu vraisembleineii l jeudi , pour permet t re & M. Marcel 
Canrobert , officier en Afrique, d 'ar r iver pour v assister. 

\ u cas d 'o lscques nat ionales, elles aura ient lieu ven-
d .-.ii ou saiiis.l ' . 

U D i t '«I.M>«»1.I A M l i S 
lii'jà le miiiislio de la n a r r e a envoyé un desesofliciers 

d ordonnance p»ur expr imer ses couitoléances. Leduc de 
l .uvnes était venu s'inscrire au moment même du décès, 
(' r ivaul : • duc d* Luvnes. pour M. le duc il Drl ans . • 

'. noter aussi les inscript ions dn général Kévrtcr el des 
•neiiibr** de la cbaneel lene de la Légion d honneur , celle* 
do duc de .iroglic. etc. 

Ii.-s lélegrainiiies ont été e n v o y é . |. .r !,• capitaine do 
iinerei/.o au Isar i l i l 'amiral Avollan. au duc d 'Aumalo. 
a l l ropéral r tce i:ug nie, à la maréchale de liac-Habon. a 
Mme Carnot . etc. 

Préalablemeiil . le haioii de llourgooi - é l a i l rendu ,i 
l'I ivsée pour in lormer le Président de la Itôpubliquc. 

i.'aniiiiiiiioii reste 1res grande devant i'Ie'iel inorluairo. 
l.-i rue de Marigiian est remplie d 'équipages. Les p lus 
hautes notabilités de l 'armée, .le la polit ique cl de la so-
i-ielé di l i leul laissant leurs caries o u i i i-crivanl leur* 
nom- . 

Hier , u o té légramme appolanl en toute b i t e M. Marco! 
Canrobert, lils dn maréchal , officier de l'ariiiée d'Afrique 
lui a olé adresse en Algérie. 

Paris, ÎW janvier . — Dès qu'i l a appris la morl de M. 
anroberl , M. le Président de la Hépubliqt 

1.10 I8i 
Happelé en Krance, l 'année sa i ml . M. Cerlaiu-Uanro-

bert s 'attacha à la fortune de i. >u s-.\apok'on, qui lo 
uoiiiina général de brigade (13 lanvii r 1850), I prit pour 
ai.le de c o u p et lui donna un commandemen t à Paris, ou 
il s 'employa éuergiquement à répr imer les tentat ives de 
.és i s ta i ice 'qm suiv i rent le coup .11 ! it. l inéiques semai­
nes plus tard , il lu i chargé , avec d o pouvoirs 1res éloii-
dit-, de parcourir les dépar tements el d'y é tudier la si­
tuat ion pol i t ique. Le 11 janvier 1855, il devint géliéral 
de division. 

Lorsque la guerre fut déclarée à la Kussie, M. Cauro­
bert, qui avait adopté ce dernier nom, quit ta le camp 
d'Ilalfaul. et prit le commun.h " IM.1 !.• la i r e division de 
l 'armée d'Orient (mars 1854;, qui, à la suite de la mal-
hetii'cu-e campagne de la Dobrustcl i. fut si e l ï royablc-
moiit décimée par le choléra . l'lu< lard il appuya de lou i 
ses efforts l 'expédition de Crimée, soutint un passa de 
l 'Aima le premier choc des Kuss' . • qu'il fut t rès 
vif, s 'établit s u r les hau teu r s iusçu i l 'arr ivée dn gén rai 
l 'orey; blessé au b .v - par un eclal d 'obus, il n 'en resta 
ie:s n.oins jusqu 'à la lui do la jouraci 121 septembre; . 

lieux jours après , le maréchal Saint-Arnaud, qui sen­
tait sa fin prochaine, lui remet ta i t le commandemen t en 
chef, a ins i q u e la lui prescrivi t un '• tire cou 
•J • l 'empereur en date du 12 mai 

Le nouveau gênerai marcha ausstl I surSébas topol , I I I 
const rui re plosieurs batterie . |u 'une première 
parallèle, e t ouv r i t le f e u l e l ' o c t o b r e : i i* ;. . 
nu l ' impossibiliio de s'.e.iiiiar.i'do la place [un D U C ap 
d e m a i n , il entrepr i t , au milieu d ' insari 
c l c - e t dan* une s.ii.-'.'i il - pins i 
tesques t r avaux qui en aineiiêronl i l i iV'-lisscn.eiil eoiu-
plet. 

Celle première | ir.O-lo .lu .-. g " . ' ] plus p uible, fut 
signalée par la sanglante balai II • d'i oie a manu <•• novoili-
b n o . ou il fut blessé. I.s c o n d u i s ,;. ! : : , : , , : . . v , , , | , : i „ . 
pal 'iria. l 'enlèvement du c r u ; les continuelle* 
sorties de l 'ennemi. Par -ui le dn n fui de lor.l Baglan de 
coopérer a u plan d 'a t taque proposé par M. Canrobert , ce 
dernier , dont la si tuation était do Jour plu* embar ras -
t au l e vis-à-vis des all iés, résigna i 10 mai 1855 le e mi-
mandement en chef en t re le* main* du général Peiissier 
et repr. l sa place ., la tête du l e r c o r p s . \ d e u x mois de 
là il qui t ta la Crimée, e t , l ' année suivante, i l fut c l e t é . en 
même temps q u e MM. Bosquel et I taudon, à la dignité do 
maréchal do I r a n o e d S mars I85C) 

Au c immencement de 1859, le maréchaf Caurobert 
r e n l lo commandement dn 3ecorps le l 'armec des Alpes 
cl Ht parlie de l 'expédition d'Italie. A la bataille de Ma­
genta, il courut personnel lement de grands danger* : le 
sort de e l l e de solfértuo, oii il était chargé de pi .léger 
notre aile droite e n t r e l 'a t taque éventuel le d u n e colonne 
aulrichi nue, dépendi t u n instant du mouvemen t qu'i l 
ent i faire pour porter au général Viel le secours dont 
celui-ci avait besoin. 

Sénateur de droi t en qual i té de marécha l , il vota, I c j d o u n 
G m a r s 1801, contre I ameiulemcnl favorable au maintiou | da la S.ici'ét 

UNEENCYCLIQUEDELÉONXIil 
à l'épiscopat des Etats-Unis 

Rome, 38 janvier . - Aujourd'hui parai t s imul t anément , 
à Home et aux Liais l u i s , l'encyclique, commençan t pat­
ios motsLonyiaqua Vceuui siiatiu, adressée à l'épiscopat 
américain, 

Lo Pape rappelle qu ' i l s'est associé au qua t r ième cen­
tenaire de la découverte de l 'Amérique, dont l 'évangéli-
saliot), qui fut le jireiiiior souci de Christophe Colomb, a 
élé réalisée par les roiigieux franciscains, dominicains et 
jésui tes . 

L'encyclique rappelle aussi que le premier évéque 
cathol ique eu Amérique fut un grand ami de Washing­
ton. 

Kilo déclare que les concile* épiscopaux, ainsi que 
l 'ampleur et l 'équité des lois américaines, assurent le dé­
veloppement dos inst i tut ions cathol iques . 

Le Souverain Pontife ajoute que coderait toutefois une 
e r reu r de retenir l 'exemple de l 'Amérique comme offrant 
les meil leures condit ions peur l'Eglise. Si celle-ci, en 
oift.'i, se propage lorsqu'el le n'esl pas contrecarrée, elle 
ublient cependant une plus grande abondance de fruils, 
si elle jouit , non seulement de la liberté, mais encore de 
la faveur des pouvoirs publics. 

Ali n de contr ibuer au dévelonpomciU .1 Ii foi caiho 
l i q u o . - a - . n-,;. ( • a f udé l 'Lnlversité oo Washington'. 
car il imporl. o.,o les eatlioiiques soient au premier r ang 
parmi ceux qui sonl versos dans les sciences même 
modernes , pourvu qu'elles soient d'accord avec l'inté­
grité de la loi. 

Léon XIII donne l 'I 'niversiié de L'iuvaiu c o m m e exem­
ple a run ive r s i t é de Washington: il faut e n e o u r a g e r c l 
agrandir , ajoute t il. cette dernière fundali in, ainsi que 
le .' illège Nord-Américain i i; une. 

l ii ce qui coiiooine la délégation apostolique, le Pane 
dit qu'el le roi insti tuée afin le : •- rrci les lions des 
: atli ili lui ; ai lértcalns avec le -iiiiii! Sicg 

contr ibuera a rendre (dus 
le l'Kglise et de l'Etal pour assurer 
auxquelles semble appelée l'Ame-

II."..!' k l ' . l i J l 'U ' . ' j d e s év. ' -qi 
1 -gali. n ajout • ( 

efficace le concours do I I : 
les grandi.- destiné 
ren ia . 

t a i s a n t appel ensui te à l 'union des évoques, Si Sain­
teté l. n o recommande d'éviter tout dissent iment , toute 
immixt ion indue dans ce qt i ne concerne pas l 'adminis­
tration de leur diocèse respectif. 

Le S mverain Pontife les invile e n s u i t e à inculquer aux 
(idoles l'idée de l 'unité et do la perpétuité di s mariages. 
et, parlant des maux du divorce, dil que les dissidents 
eux-mêmes approuvent ot admiren t su r ce point la 
doctrine cathol ique cou.me 1res favorable aux bonnes 
r.i.ours. 

Aux associations ouvrières , il faut inculquer les pres­
cription* de l 'encyclique Kernm Kttiritm, prêcher sou-
veut au peuple l 'observance de toutes les vertus reli­
gieuses et civi les , a l la que la l iberté américaine ne dé 
génère pas en licence. 

L'organisation de la presse en Amérique, dit ensu i t 
Léon Mi l . est digne d é l o g - s . mais lo péril gtt dons I 
contact dri c itli o q u i s et dos dissidents . Il est par suit, 
nécessaire d 'avoir une presse cathol ique fortement uni 
11 l'e-p .-tueus - de l 'autori té. 

Adressant uu émouvant appel aux catholique* améri 
ce ins , le Souverain Pontife d i t que leur éioigucmciit -I 

lépend plutôt de |. ur nais-aii-v .;.;•' de leur 
lonté . i 
éclaire 
Ci .110 'Il 

Il doit de 

les misse ois par 

user envers eu v d'un • grand • char. . 
luinls de la d ictrioe, avec 
u n . prêcheront surtout par 

• i • répandu 

ment suprême, le jourua i . s te assez courageux pour 
l a v o i r appelé vendu ! 

Le saut dont on puisse parler sans cra indre ces injus­
tes représailles est précisément le chef de ces p a r l e m e n ­
taires vendus , celui dont la s ignature se re t rouve sur 
tous les chèques, au bas de toutes les concessions véreu­
ses, de toutes les adjudications violentées, de tous les 
traités surpris , mais qui a payé par la mort ses fautes : 
c'est le baron de l teinach. 

Le baron Jacques de Reiascb a été à la fois l ' inventeur , 
le lanceur, le concessionnaire, le cons l ruc leur , le prési­
dent el le banquier de la Compagnie du Sud. 

Sous prélexte de stratégie, il s'était fait accorder l'au­
torisation de cous t ru i re les chemins de fer de Meyrar-
gues à Draguigiian, de Nice à Puget-Thoniers , de 1 ligue 
à Saint-André, d'Hyères à Saint Itaphai'-I, que sais-jo e n ­
core? Et comme le t rans i t dovait , lout na ture l lement , 
être nul dans ces régions que la grande Compagnie 
P . -L . -M. dessert t rès suflisaninient avec ses nombreux 
t ra ins , le baron de lteinach avoit décidé que le Parle­
ment accorderait à ses chemins de fer une garantie d'in­
térêt de 12,-')U0fr. environ par k i lomètre! Ainsi fut fait 

On dev me ce qu 'une pareille opéra t ion ,conl re laque le 
M, Bar tbou, minis t re des t r avaux publics, s'élevait avec 
indignat ion le mois dernier , ent ra îna de Iripolages de 
toutes sortes, soit au moment ou les Chambics votèrent 
celte incroyable garantie d' intérêt, soit au moment de 
l 'émission des 50,000 actions et des iio.OQO obligations, 
soit pondant les innombrables opérations pour les achats 
des terra ins que ces lignes devaient t raverser . 

Le baron de l leinach, qui rêvait de former peu à peu 
à la Chambre une majorité à sa dévotion ou à son image, 
devint a lors , par la force même des choses, le grand 
électeur de toute la région. Il t ra înai t des ministres der­
rière lui . i l avai t daus ses moindres déplacements un pelit 
cortège de députés qui , d 'avance, approuvaient toul : et 
quand une cérémonie officielle avai t lieu, il daiguail re­
cevoir publ iquement , comme prix de ses elTorts et do ses 
services, leurs remerciement* officiel* consignés le len­
demain dans lotis les j ou rnaux du pays. 

Certes, il y a des députés et des ministres qui , sans 
autre* raisons que leur profonde naïveté , se sont rangés 
dans le cortège de ce financier a u x milles ressources. 
Tous ceux-là n 'étaient certes pas des concussionnaires ou 
lies v e n d u s : c l quelques-uns suivaient et servaient , de 
bonne loi, les intérêts de ce giatid cor rupteur de cons­
ciences. Mais combien, parmi eelte faible a rmée des in­
conscients, doivent regretter aujourd 'hui d 'avoir leurs 
paroles de remerciements ou d 'hommages à toul jamais 
fixées, accolées au baron do Itoinach ! 

M. Jules Roche, ministre , ue manquai t jamais une 
inaugurat ion , si minime ou si .mlieipée qu'elle fut, et il 
no t rouvai t pas de terme* assez élogteux pour louer « l e 
grand baron ». 

M. F v e s G a y o t , minis t re , lui aussi , présidait de nom­
breux banquels , et dans un loast dont on pourrai t repro­
duire tous les termes, il demandait au factotum du baron, 
à M. Félix Martin, «la permission de l 'appeler désormais 
sou ami - . 

Dans ces mêmes agapes, quand revenait le r o m d 'un 
a ' i lre ami , M. Bouvier, ministre, lui aussi , ou demandait 
un « ban » pour « notre émisen t ministre dos finances, 
• que le sentiment des services signalés qu'il rend en ce 

moment au pays, en s a in , tardant la ior luuo et ' 
• c r é l i t d e la France , a retenu ,i sou grand regret 
•• P a r i s ••. 

S u r " la fortune de la France «, n avait précisément 
pr . levo . quelques mois auparavant , dos sommes variant 
de 300.000 à 430.000 francs pour const ru i re , aux frais des 
contr ibuables , chaque ki lomètre de* lignes du Sud qui 
valaient à peine 80.800 fr le k i lomètre . 

A d'autres époques, pour ces mêmes cérémonies , M. 
Uouvier vint et M. Félix Marlm lui dressa des arcs de 
tri imphe auxque l s il dot! penser encore ! 

Ce sonl ces inconscientes el coupables complicités qui 
permettaient au malheureux électeur ébahi de penser 
que le baron de Keinacb était le (iraud Naître de la 
France. Ne décidait il [oison souverain de l 'emplacement 
dos stat ions et des gares, t comment voulait-on qu 'un 
candi,lai lut tât victorieusement contre les candidat* per­
sonnels de cet homme généreux qui disposait de l 'appui 
moi al et do la garant ie financière de l'Etat! 

(.'• -I dans ces conditions que se fil, dans ce pays con­
quis , l 'élection do son gendre. M. Joseph lleinach, qui 
ignorai t assurément le* dessous de* combinaison* ina 

' , vouiiiilcs de son beau-père, c me il ignorait d 'ai l leurs . 
' i l 'arrondissement do Digue : lo baron l'y implanta subite-
' ment en 188e, tandis qu'il inoculai t à Cuslellane un 
• j iiutro dé | ut" ami , M. François Hcloncte. 

j II y a. au sujet de ce dernier .1 ipulé, de cur ieux docu 
; m ni . daus les papier- sa is i spar M. Je ;: isnac.Kn veut-on 

de M. I • i , . i . . . | . J. . 1 1 , 
l v i n m l . par su i te d 

E u compulsant, ' Pan Ire mois, le dossier Por ta l i s , M. forte d i m i n u t i o n d a n s la c o n s o m m a t i o n d e l ' A m é r i -
DoôtTei découvri t qu 'au plus fort de ses campagnes de „ u 0 l ' i n d u s t r i e a e u , c e s d e u x d e r n i è r e s a n n é e s , p l u s 
chantage, le directeur du Xl.X' Si"de ava i t e sc roqué J e ] a i n e j 3 a d i spos i t i on qu ' e l l e n ' e n p o u v a i t p r o n t a -
t rento mille francs au Comptoir d 'Escompte.Le magis t ra l i j i o m e n t a b s o r b e r . 

^ S S f f S ^ ^ S S f S e S S i t c ^ t T r J ^ X L ' A V E N I R DE L ' A R T I C L E . - I / a n n e e d é b u t e p a r 
péfail celte réponse : .< Nous avons , en effet, verse t ] e s s t o c k s d ' u n e i m p o r t a n c e i n u s i t é e et les ar r ivages) 
» t rente mille f n n e s à M. Portal is pour faire cesser une s ' a n n 0 i i c e i u c o m m e d e v a n t ê t r e a b o n d a n t s . Un s u r -
» campagne de chantage conlre nous ; mais cjisl sur le c r o i l d i v e r s e m e n t e s l i m é a 5-8 0[0 e s t a t t e n d u d 'Ans 
» conseil du ministre des affaires é i rangeres d a lors , Jl , r a i i P i e t e c tBJM u n e p a i t i e d e s l a i n e s de la d e r n i è r e 

" " ? e n o n s e n 'a oout-êlre nax été consignée par le gref- s a i s o n e s t r e s t é e a u C a p , on r e c e v r a p r o b a b l e m e n t 
Der W ^ V ^ ^ ^ ^ I ^ n i t S T 3 S p M ^ à \ m l a u s s i u n c e r t a i n s u r p l u s d e c e c ô t é , T e n a n t c o m p t e 
point les minis t res les plus intègres se laissent en t r a îne r d e s fo r t e s e x i s t e n c e s a c t u e l l e m e n t a L o n d r e s il s e 
parfois, sans en mesure r la réel le portée, d a n s les coin- p e u t q u e le to ta l d e s e n t r é e s d e l a i n e s co lon ia les d é ­
plaisances les moins digues . 

M. Itibol demandant , sous pré lexte de raison d Etat , 
une dis t r ibut ion d 'argent en faveur de M. Por ta l is , a 
imité ainsi , sans le savoir , M. Fioquet soll ici tant dos 
fonds a e M. de Lossep-' pour I- tourna i de M. Cainve.l. 

C'e-t la i 
même faute 

p a s s e d e 150 à 200,000 ba l l e s ce lu i de l ' a n n é e d e r ­
n i è r e . A la I ' Ia ta o n s ' a t t e n d à u n e a u g m e n t a t i o n 
d ' e n v i r o n 10 OpJ. Les c r o i s e m e n t s s 'y r é p a n d e n t r a p i ­
d e m e n t e t l 'on p e n s e q u ' e n v i r o n la m o . t i e d e l a l o n l e 

e 'pn'ntiq'ùe'. 'les méu ie s ' e r r emen t s et la c o n s i s t e r a d e l a m e c r o i s é e . 
D a n s c e c a s B u e n o s - A y r e s e x p é d i e r a i t m o i n s d e 

Mais quel nr-lloyage a t t endre des hommes qui com- ] a u l e m é r i n o s q u e l ' an d e r n i e r . C o m m e c o n t r e - p o i d s 
prennent ainsi le lietloyiig• .' \ "» t . ; , ces a u g m e n t a t i o n s il y a l i eu d e p r é v o i r d a n s la 

:S
,:... p r o d u c t i o n d e l ' A m é r i q u e d u Nord u n n o u v e a u dél ic i t 

N o u s r e c e v o n s a u su je t d e c e t a r t i c l e , la d é p ê c h e qu ' i l iui f a u d r a c o m b l e r d u d e h o r s , c o m m e a u s s i u n e 
s u i v a n t e d ' u n d e ' n o s c o r r e s p o n d a n t s p a r t i c u l i e r s : d i m i n u t i o n de l a ine a n g l a i s e . Les t o n t e s d ' E u r o p e e t 

« Paris M la i ivor — L'article d e Fstyers do ce matin de l ' A m é r i q u e s e p t e n t r i o n a l e o c c u p e n t l ' a r r i è r e - p l a n 
a produit ii.-its t, :•, vive impression e t a susci té de vifs e t font r a r e m e n t l 'objet d e c o m m e n t a i r e s , m a i s e l les 
commentaire*. « Viul* n o n ' , disait-on. M. l'ob il mêle i n ' e n sont n e m o i n s t r è s i m p o r t a n t e s , la t o n t e a n -
ane affaire de cb intage; il faudra t i rer cola au clair . » 
Là dessus on annonçai t des interpel la t ions et de plus . i'.<^ 

•lai ions. 
Il parait que cela ne se bo rne ra pas l i . Quelqu 'un 

nous a dit : « On sait que M. liibot, si une interpellat ion 
se produi t , niera à la t r ibune ce qu 'on lui reproche. On 
n 'at tend que cola et immédia tement après on lui servira 
•les documents caraeti n s l que* qui le eonfo.nlr .ut.» 

Et comme nous demandions quand el comment arr i­
veraient ces curieuses révélat ions : « Quand ! je ne peux 
pas le dire ! Comment f Non pius ! .Mais ce que je puis 
vous dire.c 'est qu'on n'a p i s oublié en quelques endroi ts . 
Panama et les Honteuses manoeuvre* de H. Bleui i cette 
époque. Il verra avan t pou que je ne m'avance p..s 
t rop. 

LES TRIPOTAGES 
Chemins de fer du Sud 

Noua c r o y o n s u t i l e d e d o n n e r ' " i v . V / ' s o ù n o s 
l e c t e u r s l ' a r t i c l e d u Figaro q u e n o t r e a g e n c e de 
P a r i s n o u s s i g n a l a i t , l u n d i m a t i n , p a r l e t é l é g r a p h e . 
C'csl u n e x p o s é î n t ê r c s a a n t de ee n o u v e a u s c a n d a l e 
o p p o r l u n o r a d i c a l : 

La grande mai .rit' ' de la Chambre qui veut, sans res­
tr ict ions et sans c •mpromissioiis, poursuivre pour le 
bien d u pays la campagne de net toyage entreprise, puis 
soudainement abandouni o par M. Cisimii l ' é r ie r .vaavoi r 
à d iscuter peut-être au jourd 'hu i , ib'-s la première inter» 
pellalion adress 'o au nouveau cabinet , la malheureuse 
affaire dos Chemins de fer du Sud. 

Par u n de ces re tour* que la poli t ique explique sente, 
M. Ribol, qui .. a-si.-l •. ojmiii 'j minis t re , auv uou-lieu 
ou a u x condamna t ions du Panama, r e w n l précis •moi,t 
au pouvoir au moment ou r ecommence ,devan t les t r i ­
bunaux , un procès nuancier comparable par son impor­
tance et ses conséquences à celle lamentable allaire de 
corrupt ion polit ique qui amena le* a v e u x de U.Uaïliaut. 
Quelle conduite licndra-t-il an mi lien .les ...or.; lies 
révélat ion* qui peuvent loi êlre faite* comme président 
du Couse.1 .' i.iuelles seront ses d.'c.'ar.'iiioi.s à la t r ibune '.' 

n a t t i tude |. rs de I. Chambre dans ses 
la just ic • ' Laissera-l-on euliu libre r- urs 
'•.us dos ,,.,._,,,;,,;.,, ,,,, [,....,.. ,„ avorter 

CUII se pose •l'I 

Eli 

•luelle se 
rapports i 
aux invo-
l ' inslrncti m i u ne i ursuivanl que d'i 

Les comparses , toul le monde :.•.• 
trois ma lheureux que Ion a arrêté 
on fora b .- booes ém -
sauvegarder li s v rats t m 

C'est d 'abord l eur chef, si. Kélix Martin, un lé jus 
qu 'au 10 M ivemhrod -rni r I ,iir. • ;. or .i ;.. , 

s Chemins de i e n l u Su I. An :• M i lève l l'Iv-ol ; ••' 
ihniqne. ancien i n g é n i e n r à b Compagnie d-.i le i. IL. 

lo.iiv. ,; ml 

li ur [i i.l clan p u 

, aux oblii 

. I Is'.ll. 
I ' i ; i \ e . . | . l o 

C'est v i r - celte époque qu 'un antre député mu : litre 
. ' o . r . . lui aii.-si. qui depuis ! . . .1 . M. Camille l irovlus. 
ccevait du baron de lloiniicli le billot suivant : 

C. n'e 
o-llio 
I j e s 
- Jes 

Mon eli'er inon-ie 
-t qii aujourd Imi 
l fonnidali le au 
u- ailni.'U-tiati'ii 
se; viee- que je v 

•r Dreyfus. 

'1 de e l i .mi 
. C'est la | enta 

ou - ai rendu- . 

i de fer 
tro la j 

f a i t - . 
- l i a i . • . 

ste re 

Billet laconique auquel .M. Dreyfus répondait fort aima 

M. 

lent 
Mai - - d st agréabl. 

Bientôt âpre. 
baron recevait 

exagère nu. 
plu- nii . l . \ 
le ni.«in-.pie je puisse lalie. 

Voire ann. 
>. , . , - Oaill l i le IlliUVi'l -, 

l 'opposition de M.llrej lus ayan t cessé, le 
Ile au t re lettre du ni -nie s ignataire 

I Ile. 

/.-la m. idiquaut 

eîll lit de 

e p l e 
désire* p t ; 

lun. . \ V.-II-. Si-jH 

Tout le monde se ruait d 'ai l leurs sur ce Sjradn-at du 
Sud que venaient grossir encore, nous l 'avons dit . les 
différentes sommes dont le concessionnaire imposait 
l 'abandon par ILS e n t r e p r e n e u r s ; et l'on put distr ibuer 
ainsi une douzaine de mill ions dans le Par lement et dans 
doux ou t ro is journaux régionaux inféodés au baron . Ce 
sont quelques uns de c-'s tripotages quo M. An.irieux dé­
nonçait il y a deux ans cl:'ii dans les procès de llragui-
eu.ni et de Lyon, quand c prouva l par let tres, à propos 
• ie- r . n 1 ealion- da M. Uàucher, qu'avec » les pots-de­
vin I.-s entrepreneur* étalent étrangles » et que « les 
ap| lils que ce* p ..s de-vin devaient satisfaire étaient 
tout m haut de I-oh 

Oui. tout . u .' i 
i • u . BU chè |ue il • 
un -',: et plus 

•elles 
gué p 
il à l 

.•t touché* par an 

• •• due ls , on 
• r un ancien 
0,000 francs, 

oflicier de la légion n i , 
de Saint-llapli... I. qu'il a 1 • .ni • , • .1 f n u l , u • . . ,: ' . 
et dont il a fait une petite merveil le s u r la j ' i o -
H. l e l i x Martin avai t do b.iuue . raisons |i -a.' ci lir 
lonlc puissance t\j ses relat ions i diti 

)l a été imprudent sans aucun doute, rat . . 
név rease et son a imable sceptioo i ,,~ i . -
combinaisons les plus r i s q u é e s ; mais, an 
s e m a i n e , bienfaisant et bon. il a i u n dan 
plus de sympath ie* e u e de colères : cl l'on s'attend etaui 
donne son ooractoro audacieux el prompt, à un o .up le 
théâtre qui pourrai t brusquement m , Cher s n n at t i tude. 
Avec son tempérament éloquent .1 cha rmeur !.. - ri ' 
M.Félix Martin ,-o décidera à pu-;, c i l . xposor.;'. péremp­
toirement, croit-on, les ra isons de sa c o n d u i t e - c o m i i i e 
il l'a déjà maintes rois répété à M. de Co-mie. 's>)11 juge 
d instruct ion, il u était en résumé que le dir cl •• i a 
nique de l ' en t repr i se ; c'est « aux autri - . qu'il aimartienl 
par ooiiséqu. ut d ' e x p l i q u e r . . . l'emploi des rond» 

l.ncore plus mince est le rôle dos d ux autres eompar-
s s M. Ilippolyle liobiu et M. André. .M. Ilipn , |y( e l i îbin, 
ecroué le même jour quo M. Félix Martin pour le* mê­
mes raisons que lui, est décoré, lui aussi , est-il besoin do 

| h) dire . ' Ingénieur des ar l s el inaimflolures . j ' | avait 
a hu i t mois , sa démission de soe.. . ; | j recteur 

Chemins de fer du Sud. 
Ou lut reproche d'avoir fermé les veux sur les dilapi 
I ....... .I. . . .I !.. . . . . I l . -„ -S . . . : . . . > D " ' ' I 

ue la puissance temporelle îles [ii.r.os. Au mois de juin Ou lui reproche d'avoir formé les veux sur les dilaui-
s.'.o. ,1 eul le o immundei ien t du canin de Chàlons. Le | dat ions dont la malheureuse Compagnie a , ( . i r . ,„ i 0n"-

11 octobre d i la même anu .0 . il fut n o m m é au coin- j temps la victime avan t d 'avoir le nouveau Coiis.il nui fa 
m.iii . lcii . 'Uldu ie c i rps a L> m. . ,i remplacement du ; dirige. Certes oui . il avai t , eu cll'el, forai.- In s eoniP1.'-
marechal d e c a s t e l ane . temen» les yeux , mais i! avai t d 'excellentes raisons pour 

à la tète des troupes el des batai l lons do earde ... 
bile réunis au camp de Chàlons. au moment de la décla­
ration de guerre à la Prusse i l * j u i l l e t 1870), il fulbicnbjt 
obligé de qui t ter une si tuation que son impi polari té prê 
dos mobiles de Par i s e t l ' indiscipline do-ses soldats im­
provisés lui rendaient intolérable. Nommé chef du 6e 
. orps d 'armée, il accepta, après le désastre de l 'orbacb 
le se ranger sous les ordres du maréchal lla/.aine. assist 

— raisons pour 
•'• •'•'• " S o: u 1 encouragé par d>0(rustes exemples et il 
avait même reçu à cet effet les instruct ions les plus pré­
cise.-. 

• Laisse* faire, lui avait-on dit : sur tou t pa^ de scan­
dales et de fausse pudeur . Nous avons besoin des dépu­
tes pour la garantie des inléréts des ligues que nous 
cons t ru isons e t qu i n ' a u r o n t jamais de voyageurs. Met-
i e / v o u s donc, comme nous , à l 'entière disposition de 

OI.OILS. un i . pour acquit , 
un -. ni mis certain* de I im­

place, devant les guichet-, de 
iiauibro, leur concierge ou leur 

i. s autres f,\^.r. 
mis un loe.idoiv me : d 
pnniié , oui .o..o> '• a le 
paiem n'.. !• ur vali i <ic 
CIll e ,v e. 

i i . Un - . c i •. , lus ma lheureux , ont livré do bonne 
i•• . u. • i seule gloire, le vrai combat dans lequel on 

| i . i , : do mercenaires . Tel fui M. Camil lePel le-
lau qa i . dans la tuée Ferrée, encouragé par son direc­
teur, a i taquai t à chaque ins tant la Coinpacaie du Sud, 

a i •, pioii lanl des ellols tir ces furibondes al la-
i'.. -, i : t.l'une d i rec teur , M. lâni le Kerrier, t rai tai t tout 

si.iipleiiH'Ut avec la Compagnie du Sud et recevait une 
h r go mensual i té poe r ne jilus insérer la prose de M. 
l\ ;. tau : 

l u n é .o chaos, dans ce fatras, dans ce fumier, il est 
bien difficile assurément de dél imiter 1res ne t tement les 
responsaw île* île chacun , les failles, les compromis ­
sions, le* é rup t ions ; d au tan t plus que le fameux 
carnet q te le baron de lteinach portait cons tamment sur 
lui avec les noms, les déta i l s e t les sommes, menace per-
inaneutu 11 prouve décisive, a disparu le soir môme de 
:;• norl . Cependant dos magist rats qui veulent sincère-

l i r e , la lumière tout ent ière , peuvent encore 
s 'aventun r avec succès parmi ces dossiers véreux . Ils y 
trouveroiil pour les guider comme des ja lons , dans leur 
besogne d nelloyage, de vieilles connaissances déjà 

3III sta.u.'i es, des noms déjà suspeclés, des influence* 
éj;i payées. 
Mais qu'on se garde bien de coni|>arer colle nions 

Iruouse affaire 4 celle du Panama. Le Panama, en dépit 
de ses fautes, était une entrepr ise nat ionale qui devait 
proiiter au monde ent ier dans sou succès. La Compagnie 
du Sud, qui coûte, au contra i re , ebaque année , de si 
lourdes sommes au contr ibuable , n'a servi qu 'à ses pre­
miers lanceurs . Il suflit d 'ouvr i r l ' indicateur Cliaix pour 
conslaler que de Nice à Meyrargrtos il n'y a qu 'un seul 
train par jour ! Qu'on ne parle donc pas" de l i n t é r é t du 
public . Quant à la défense du terr i toire , elle est encore 
plus mal assurée, puisque la double ligne quo nécessite 
loul mouvement d 'a rmée n 'a jamais existé que sur les 
devis ! 

g l a i s e r e p r é s e n t â t ) I e n v i r o n 600,000 e t eel e d e l 'A­
m é r i q u e e n v i r o n 'oOo.i 00 ba l les d e l a i n e c o l o n i a l e , e t 
t o u t e d i m i n u t i o n l a i s s an t son e m p r e i n t e e n c o n s é ­
q u e n c e . Voilà p o u r la p r o d u c t i o n . Si n o u s p a s s o n s 
m a i n t e n a n t a la c o n s o m m a t i o n , n o u s v o y o n s q u e les 
E t a t s - U n i s p a r a i s s e n t oll'i-ir s o u s e e r a p p o r t les mei l ­
l e u r e s c h a n c e s d ' u n e e x p a n s i o n d 'où d é p e n d , en s o m ­
m e , l ' aven i r de l ' a r l i c i e . 

11 s e m b l e imposs ib l e , e n effet, q u ' a p r è s d e u x a n s 
d ' u n e i n d u s t r i e e n t r a v é e et d ' i m p o r t a t i o n s r e s t r e in tes , -
les s tocka de p r o d u i t s Caln-kraéa n ' y so i en t pas t r è s 
r é d u i t s . 11 est d o n c p e r m i s d 'en e s p é r e r u n for t s u r ­
c ro î t d e c o m m a n d e s p o u r l a i n a g e s et si celles-ci 

U autre part , on nous dit que le récil du **#f»r» sur d e v a i e n t é g e l e r e n i m p o r t a n c e l a r é c e n t e d i m i n u t i o n , 
le Comptoir d'escompte est au fond exact , mats a dessein e u t s s u b i r a i e n t à p a r e r a u s u r p l u s d e s a r r i v a g e s de 
un peu inexact dans les dé ta i l s 

Ces révélat ions causent u n e grande r u m e u r . 
N o u s r e c e v o n s auss i c e t t e a u t r e d é p ê c h e : 
<• P a n s , -J8 janvier . .M. Ilibol a p ie la direction du 

Comptoir d 'Escompte d 'adresser au Figaro une couiniu 
location portant qu'il est abso lument inexact que i l . 
Hibot ait jamais demandé au Comptoir de payer une 
somme de t rente mille francs a * j . Por ta l is . » 
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la m a t i è r e p r e m i è r e . L"n E u r o p e la s i t ua t ion n e s 'es t 
g u è r e modif iée d e p u i s les d e r n i è r e s e n c h è r e s . S u r le 
C o n t i n e n t , et n o t a m m e n t en A l l e m a g n e , la f a b r i q u e 
es t a c t i v e , q u o i q u e a des p r i x peu r é u i m è r a t e u r s . et 
u n e c e r t a i n e a m é l i o r a t i o n se m a n i f e s t e aus s i «'ans les 
c e n t r e s m a n u f a c t u r i e r s du Y'orlcahire. E s p é r o n s q u e 
la ba i s se c o n s i d é r a b l e r é c e m m e n t s u j i e p a r la la ine 
a u r a p u en i in en conso l ide r les c o u r s . 

Ï 5 OU JÛUH \ <-> u Vj L L L ! 
I . e fémtrmt / . u r l i u d e i i . i i l i i i i - t i e d e l a j r u e r r e 

Paris, -2S j iiv 1er - - Le Pré- id-n t de la li-iuil. que a 
-igue, ce s o r . I- décret nomman t !•• générai Zuri iuden, 
commandan t le 4e corps, eo urne ministre d o t a gu-ir-.-. 
Le générai Her>é. qui avai t demandé a réfléchir, a l iaa-
lemeiit refusé par loi. g r amme . 

I n e m a i s o n o u i s.'e(T<>iiilie o n .V i t r e r i e 
t"l'iil tué**, d e u x I d e s - é s 

Al/er . *» j anv ie r . — ii-ux i n n - u i s se <»at effondrées 
dan* la c o m m u n e de Forl-Nationai : cinq persoaae* ont 
é i - tuée* et .Lux l 
L a r e n t r é e d e r E a f l n e m i u l i c a n e d a n s , l e s e i n 

d e r E a r M a e r o r n a i n c 
lt :v '.->s janvier .— Lo cardinal Vaughaa el le* évéqae* 

le S'.'àllivvariv. Mil i rdet N iltinghaiu vou l iuc i -«minent 
a r r iver eu Vatican pour prendre part aux o t if-ret l 'es 
oi-.i mué-espar le Saint-Père d a n s a , but de faciliter la 
r -oa on de il. '. 'li-o an-Moeiie a l'iêglise c t l iolique. 

I . c s I t a l i e n s a u S o u d a n 
Home, tè j anvier . — Le U e a r r s s r d i svir dil savo r 

que I'O v a p .t: 01 lu i l . rar par l 'Italie est eh .-o décidée 
l'I 

C'o-t d a n s 
in frauçaisi 

euvoll lut 

len 
H r . • q u e se t rouve ac tue l lement la m s 

euv v e au irès de Henelick. u i m I cette 
o .nue ' a M is-.ui.ili. le capit.iine i tat i-n Per 

ent pour l la r rar a v e mille fu-
:ieusemenl chargé desonlever la région e.i 

la dab: du ce qui 

. r - r 

partit 
s e s ; li e-t ..I! 
faveur de !'lt 

(lu Mail sans non va les de l u i , 
eaus :.' q i" qn- inqui I n d e . 

L e s F r a n ç a i s n a t u r a l i s é s 
P a n s , t i j anvier . Ou a distr ibué auj .'iiri'i.i: 

proposition de M. Michelin ayant n o u r o b j t d e d 
•m • '. ci: • s et incapables de remplir tes emplois Ci vils oo 
u. i l i taires, le* é t rangers natural isé* et les descendants 
d 'étranger* jusqu 'à la qu ilrième geuéral ion. I sérail • j a -
leiuent interdit aux dignitaires de l 'Etat, ofn • .-r- et 
membres da par lement , de cont rac ter mariage avec de* 
é t rangères ou Françaises descen lan'.os d ' t t r angers daus 
l e s ni • m e s OOlidltiou's 

L 'a f fa i r e Al lez 
d e v a n t l e t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e P a r i s 

P a n s , 
nenl de 

lanvt r 
ii ' iienee-
lionnell» 

déba .;! i 1011-

I tn 

La dépréciation de ce textile. — Ses causes 
L'avenir de l'article 

D a n a l e u r c i r c u l a i r e a n n u e l l e , M M . F r e d . H u t h 
e t C ie o n t l 'ait v a l o i r , a p r o p o s d e la s i t u a t i o n do 
la l a i n e en 1 8 0 4 , n'e s a d é p r é c i a t i o n e t de -
c a u s e s q u i l ' o n t p r o d u i t e , d e s c o n s i d é r a t i o n s t r è s 
s é r i e u s e s . N o u s c r o y o n s d o n c d e v o i r d o n n e r i n t é ­
g r a l e m e n t les d e u x p a s s a g e s p r i n c i p a u x de ce d o c u ­
m e n t q u i e m p r u n t e uni- i m p o r t a n c e à l ' i n c o n s t e s -
t a b î e e o m p a l e t i c e de M M . I-'ic-d. I f u t b e t c i e eu la 
m a t i è r e . 

R E V U E G É N É R A L E . — La l a m e , d ' u n e d é p r é c i a ­
t ion dé jà s a n s p r é c é d e n t a u d é b u t d« l ' a n n é e , n ' e n 
siiiiét pas m o i n s , d a n s le c o u r s de ls . ' - l , u n e h a ï s s e 
n o u v e l l e de lo à l î o[ i, et u n e hal le de l a ine colo­
n ia le q u i , d a n s les d i x a n n é e s a n t é r i e u r e » v a l a i t en 
m o y e n n e e n v i r o n l iv . s t . 11 e t a u t r e f o i s l i v . s t . ! ' , 
r éa l i s a i t à p e i n e l iv . s t . i l l r t l ' i n d e r n i e r , e t seu le ­
m e n t l iv , s t . 10 t f l si l 'on p r e n d p o u r b a s e les e n ­
c h è r e s de c l ô t u r e . Le m o u v e m e n t r é t o g r a d e a é t é 
c o n t i n u p e n d a n t l . s c inq d e r n i è r e s a n n é e s e t , b i e n 
q u e p lu s p r o n o n c é d a n s les m é r i n o s q u e d a n s les 
s o r t e s c o m m u n e s , il s 'est é t e n d u i n d i s t i n c t e m e n t à 
t ous les g e n r e s de l a i n e . 

Dep ' . i s 1890 la - î roduet ion s'est a c c r u e de la m a ­
n i è r e s u i v a n t e . N o u s g r o u p o n s à d e s s e i n u n c e r t a i n 
n o m b r e d ' a n n é e s al in d ' é l i m i n e r les t r a i t s e x c e p t i o n ­
ne ls de . ' u n e ou l ' au t r e p r i s e i so l émen t , e t de d o n n e r 
p lus d ' a m p l e u r et de j u s t e s s e à nos c o m p a r a i s o n s La 
p r o d u c t i o n des Colonies et de la P l a t a c o m p o r t a i t 
d o n c p o u r la p é r i o d e t r i e n n a l e 1888-90 u n e m o y e n n e 
d ' e n v i r o n d e u x m i l l i o n s d e b a l l e s . D a n s les q u a t r e 
d e r n i è r e s a n n é e s e l les en a t t e i gna i t e n v i r o n d e u x mil­
l ions e t d e m i , ou 2D Ofi de p l u i. Ce s u r c r o i l en q u a ­
t r e a n s n ' a r i e n d 'excess i f e t , a t t é n u é c o m m e il l 'est 
p u r la p r o d u c t i o n s t a t i o n n a i r e o u p lu s r e s t r e i n t e de 
l ' E u r o p e , il a u r a i t p u ê t r e f ac i l emen t a b s o r b é d a n s 
des t e m p s m e i l l e u r s : m a i s il r e s t e assez i m p o r t a n t s i . 
c o m m e n o u s le c r o y o n s , il co ïnc ide a v e c u n m o m e n t 
d ' a r r ê t , s i non de r e c u l positif d a n s la c o n s o m m a t i o n . 
11 est p r e s q u e imposa b l e d e j u g e r d e ce t t e d e r n i è r e 
en l ' absence de t o u l e s d o n n é e s c o n c e r n a n t les s t n ^ s 
de p r o d u i t s f a b r i q u é s et d a n s des c i r c o n s t a n c e s nor ­
m a l e s on a u r a i l de la p e i n e à s ' i m a g i n e r q u e la 
d e m a n d e p o u r u n a r t i c l e d ' u n u s a g e a u s s i u n i v e r s e l 
p u t d i m i n u e r a u l ieu de m a r c h e r d e f ront a v e c l 'ac­
c r o i s s e m e n t d e l à popu la t i on et d u b i e n - ê t r e g é n é r a l . 

Nous n e p e n s o n s pas n o n p lus qu ' i l soit s u r v e n u 
d ' a r r ê t app réc i ab l e d a n s la c o n s o m m a t i o n n a t u r e l l e ­
m e n t p r o g r e s s i v e de la l a ine en E u r o p e . Mais d a n s 
des p a y s c o m m e la l i épub l ique A r g e n t i n e o u l 'Aus ­
t r a l i e , et de l'ait d a n s t ou t e s les a u t r e s p a r t i e s d u 
m o n d e l e s m o y e n s d ' é c h a n g e o n t p r o b a b l e m e n l - of­
fer t q u e l q u e r é d u c t i o n , et ce a u x E t a t s - U n i s p lus 
q u e p a r t o u t a i l l e u r s . Car si l 'on e n v i s a g e le chiffre 
c o n n u de l e u r c o m m e r c e d a n s l e u r s r e e e n t e s a n n é e s 
d ' i n c e r t i t u d e o ù se son t é l a b o r é e s les n o u v e l l e s lois 
fiscales et de c i rcu la i ion m o n é t a i r e : si l 'on c o n s i d è r e 
q u e l eu r p r o p r e ac t iv i t é i n d u s t r i e l l e en fut p l u s o u 
m o i n s e n t r a v.'".' et l e u r s a c q u i s i t i o n s de l a ines e l de 
l a i n a g e s c o n s i d é r a b l e m e n t r é d u i t e s , u n e d i m i n u t i o n 
rée l l e de la c o n s o m m a t i o n es t n o n s e u l e m e n t poss i ­
b l e , m a i s p r o b a b l e , e t . v u l ' i m m e n s i t é d u p a y s en 
c a u s e , peut d e v e n i r d ' u n e i m p . c a n o ë c a p i t a l e . 

Que la l a ine .-..ii d e s c e n d u e à un n i v e a u j u s q u ' a l o r s 
i n c o n n u p r é c i s é i n e n l d a n s l ' a n n é e où l ' A m é r i q u e 
a d m e t t a i t en f r a n c h i s e la inat i ire p r e m i è r e et aba i s ­
sa i t s e s d r o i t s d ' e n t r é e s u r les p r o d u i t s l a i n i e r s , e s t 
u n fa i t s u r p r e n a n t , q u a n d b ien m ê m e o n t i e n d r a i t 
c o m p t e d e t . m ' e s les c i r c o n s t a n c e s e n v i r o n n a n t e s . Il 
faut e n c o n c l u r e q u e la p r o d u c t i o n de la l a ine d é p a s s e 
l e s b e s o i n s d u m o n d e t e l s q u ' i l s se son t m a n i f e s t é s 
d e p u i s qtiol .p: - a n n é e s . A ce t t e c o n c l u s i o n on t du 
f o r c e m e n t a r r i v e r c e u x q u i , a y a n t o b s e r v é le c o u r s 
lu m a r c h é d a n s les q u a t r e d e r n i è r e s a n n é e s , en o n t 

r e m a r q u é les t imides essa i s d ' a m é l i o r a t i o n , i n v a r i a ­
b l e m e n t suivi.- île r e c h u t e s , et b a s e n t auss i l e u r opi 
n ion s u r les : : . tisli pi - il p r o itiits e x p o r t é s et s u r 
l ' a c c u m u l a t i o n g r a d u e l l e de s t o c k s de l a i n e b r u t e . 
S o u s c e d e r n i e r r a p p o r t 1SJ1 . :'i son d é b u t , r e m p o r ­
ta i t s u r 1803, et est d i s t a n c é e à son t o u r p a r l ' a n n é e 
qu i c o m m e n c e . 

Depu i s p l u s i e u r s a n n é e s d e u x c h o s e s o n t cons idé ­
r a b l e m e n t in f luencé la m a r c h e des affaires : t ou t 
d ' a b o r d l ' a t t en t e du n o u v e a u tar i f a m é r i c a i n , a d o p t é , 
c o m m e o n sa i t , d a n s des c i r c o n s t a n c e s o n n e j . eu l 
p lu s dé f avo rab l e s , e t a p r è s d e s t e r g i v e r s a t i o n s q u i 
p e r m i r e n t d 'en e s c o m p t e r lous les effets ; e n s u i t e le 
1res bas n i v e a u des c o u r s . La l a ine n ' é t a i t r é e l l e m e n t 
pas bon m a r c h é , p u i s q u e p e r s o n n e n ' en p o u v a i t t i r e r 
pro l l t , m a i s el le e n a v a i t l ' a p p a r e n c e d e p a r u n b a s 
n i v e a u s a n s p r é c é d e n t . L ' u n e e t l ' a u t r e c o n s i d é r a t i o n 
faisaient e n t r e v o i r la poss ib i l i té d ' u n e h a u s s e s u b i t e e t 
c o n s i d é r a b l e , u n •• b o o m , » u n e de ces b r u s q u e s r e ­
p r i s e s , p o u r l aque l l e , a p r è s t a n t de m a u v a i s e s a n ­
n é e s , le n é g o c e et l ' i ndus t r i e t e n a i e n t tou t n a t u r e l l e 
n i e n t à n e p a s ê t r e p r i s a u d é | i o u r v u . De là , do t ous 
côté's. u n s u r c r o i t i n u s i t é d ' a cha t s à s p é c u l a t i o n et de 
m a r c h a n d i s e s en r é s e r v e ; d e s p r i x a p p a r e m m e n t b a s 
et p o u r t a n t su r f a i t s ; des s t o c k s de l a ine e t de peigné-s 
s ' a c c u m u l a n t e n s i lence e t , p o u r é p i l o g u e , la dési l lu­
sion e t le b i ian p e u r é c o n f o r t a n t d e s douze d e r n i e r s 
m o i s . 

C e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s on t , de l ' avis de n o m b r e u x 
o b s e r v a t e u r s , p o r t é é g a l e m e n t p r é j u d i c e à la b r a n c h e 
l a i n i è r e . Nous c i t e r o n s d ' abo rd les i m p o r t a n t s a c h a t s 
spécu la t i f s s u c les l i e u x d e p r o d ' t c t i o n , a c h a t s a l lan t 
b i en au-de là des beso ins c o u r a n t s et fai ts d a n s l 'in­
c e r t i t u d e des qua l i t é s qu i p o u r r o n t ê t r e u l t é r i e u r e ­
m e n t d e m a n d é e s . P a r là l ' i n d u s t r i e e n t r a v e s e s 
m o y e n s d ' ac t ion s u r le m a r c h é de L o n d r e s qu ' i l e s t 
de son i n t é r ê t de for t i f ier c a r , v é r i t a b l e c o u r d ' appe l , 
il r è g l e e t , p a r son i m p o r t a n c e et son accès facile et 
i n i n t e r r o m p u t o u t e l ' a n n é e , il c o n t i n u e r a de r é g l e r 
en d e r n i e r r e s s o r t les c o u r s d u p r o d u i t f a b r i q u é . 

N o u s m e n t i o n n e r o n s c n l i n l ' inf luence n u i s i b l e d e s , 
m a r c h é s d e p e i g n é à t e r m e q u i d é r o u t e n t la f a b r i q u e ; y a i " e - P o u r l e ' . ' f l , o s d e l a m e d e S o n E m i n e n c e 
e t d é t o u r n e n t la l a i ne , l a q u e l l e s e p r ê t e à des b u t s si J u h e n - l l o r i an l-el ix Desp rez , c a r d i n a l - p r è t r e de la 
v a r i é s , v e r s u n e vo ie u n i q u e , q u ' e l l e v soi t d e m a n d é e i S a m t e E g l i s e r o m a i n e , d u t i t r e des S a i n t s P i e r r e e t 
o u n o n ; e t q u i , p a r l e u r s r è g l e m e n t s , t i e n n e n t p lu s Marce l l i n , a r c h e v ê q u e d e T o u l o u s e e t d e N a r b o n n e , 

n e m a s s e d e s t o c k s d o n t P r U B ™ U e l a U a u l e ^ à i l i o n u a i s e , officier de la I.é-

levanl la c h a m b r e des appels de p .-
présidée par M. I t u v r . MM. A lez 

(.-•re et nls. condamnes en première instance a t ro s m . s 
de prison c lacon pour infraction à l 'article 133 du O i e 
pénal . M. M a r e ! condamné à dix m u s de prison, M. 
Maisonneuve à un an . el .M.Rômv à uu moi* de la même 
peine, se sonl présenté* à l 'aadieuce, a*»i*té* :1e MM. dn 
Bail, PonjTf, Il - jn-dms ,-t H, lai . le . .M. le conseil ler Alta-
lm a fait le rapport d l'affaire. 

P os . u . le pr sidenl U .yer a interrogé es inculpe* .jui 
ont maintenu ie sy-t-On > de défense présente r a r e u \ en 
première instance. Uo son eOle. j j . l'a vocal général Bulot 
a fait appel « a miuima » du jugement de la 8e cliatutire 
de police correct ionnel le concernant le chef de p r é v e n ­
tion relatif à la part icipai .on de MM. Allez par aégli-
cvnoe. 

Toute l 'audience a é té prise par la plaido rie de v du 
Buit défenseur de VU. Allez, qui déclare e u e le fait da 

loin .m o p a r l é e " ! nnar in i i r è , e l qn* la tor ture 
bi • p . r IM. Allez devait .'-ire mjé . snfâsaii.'e 

pour la mnilion de ne* cl ients . La coat i r na t ion îles 
• I !• . ;- ., l • r- n royée i baitai le. 

Consei l d e s m i n i s t r e s 
l ' . n - . -.'s janvier . — Los io:n -très se sont réun i - , 

ce malin, a l 'Elysée, sous la présidence de M. Ps l i i 
Faare . 

L'.tMirui. Lii-vAiii.. a m e n e z DE LAMAHINF 
M Ribut a fu i - m o i r q u - l 'amiral B s i i a r d accepte la 

marine. L'amiral n'es! p..s encore a r r i v é a Paris, mais il 
e-t a t tendu incessamment . i * 

• éral II rv 
n' i ne* o .-

a . i . dert le minis tère d e ' a 
•. nnai tre sa réponse. 

L a g u e r r e e n t r e l a Ch ine e t l e J a p o n 
Londres, t a j anvier . On lëlt-fraeede de ï o k o h a m * 

que le cénerai .'>" Iz i ni r e- > ,;1 _- taveraeraent qu 'un 
barbare de* Il l i e r • la K r t dans la Mail t • , . i e 
orientale . et \ un dans l» camp .! • la cinq lième division 
j ieoaa iso »•> pla indre des déprédation* 
soldâtes | m .• on .!-•• ! offrir c ucoars île 6 
nos p >nr ai 1er les l inouais 

don. 

Cette iffre a t•• repousses : m os le barbare a oie m n 
boatrsé de se- frai* de voyage • ; i 'ivité à tenir les Japo­
nais an ' o r . it .le la situation .les Lninois. 

Los habitant* le la r | k m »v is iaaat Liao Vang on t 
fait demander uv Japonais a liai Lbeng de venir le 'plus 
loi p issible ocenp r le pays. 

Les japon u s ont fait e x h u m e r les cadavres dos Chinois 
tués a Port-Artluir. Ils les ont fait incinérer et en te r re r 

uveau solennel lement avec le concours de* prêtres 

is-s par la 
1.000 hom. 

l 'a t taque de Mouk 

j a p u u i i et chinois 
Au* dernières nouvelles de la première a n n é e , la 

situation n'avait paveuangéa I u r ' . i o i u 
Los i.'liiiie.,. ont dix nul e h o laaei cooceatré* à Xear-

Chang. 
L a r é v o l u t i o n en Colombie 

N.\v York. Sa janvier . — L'étal do t ièfa a été pro-
olauio en Jo ombre. Une éiuente a éclaté, vendredi der­
nier, à i.uu liuainaroa. La province de Boliiua est eu 
ébul l i t iou. 

S i t u a t i o n m é l é u r o l a < ; i q n e . - R o u b a i x , 
» , i a n v . — - H a u t e u r b a r o m é t r i q u e : Ti 4 . T e m p e a t t i r e : 
A 7 h e u r e s d a m a t i n 4 d e g r é s a u - d e s s o u s de zé ro 
A t — d u so i r I — a u d e s s o u s de /eoo-
A • — — 1 — a u - d e s s o u s de z é r o 

-•-
ENTRETI-NDES CHEVEUX 

t'o)i»,(c> la rosce nouirit / es /tau-y. i'Huile du 
Congo, portant le nom de Victor Vaissier, nourrit 
la chevelure qu'elle imprègne île sucs fortifiants et 
de pa u t'unis hygiénique* très agréables. 

^Lt. 

U n s e r v i c e p o u r S o n E m i n e n c e l e c a r d i n a l 
D e s p r e z . J e u d i p r o c h a i n , J I j a n v i e r , u n s e r v i c e 
s o l e n n e l s e r a c h a n t é , à d i x h e u r e s , e n 1 ég l i s e No t r e -

comte de M u n i ' r . ambassadeur d \ u m 
(ai t inscr i re cet a p r - midi sur 1e r • lt i de Juin, il donna avec un certain éclat sa I de 13 0|0 que les en l re i i reaears prélevaientUgur l en r s 

j doni lss i iu de membre dn C nseil l u f é r i e u r o e lu p K t r o I n ropres bénéScc* et reversaient c n ' r c ses mains rj.iéoâ-

11 j a donc eu de la part des promoteurs de celle 
entreprise un véri table vol, que les par lementai res de 
1887 et de 188U ont sanct ionné par leur faiblesse ou leur 
corrupt ion. Le gouvernement nouveau a u r a t-il nne vo­
lonté suftisauto pour rechercher les coupables , tous les 
coupables. ' On le saura bientôt par les conclusion* mêmes p o u r c 
du juge d ' instruction auquel il a confié l'affaire. j a u t r e . 

Eu tous cas, souhai tons que M. Bibot, président du S a n s dou te ces d e u x c i r c o n s t a n c e s o n t e u u n fà- l<es é l e c t i o n s d e p r u d ' h o m m e s p a t r o n s . — L u n d . 
Conseil, montre aujourd 'hui plus de v igueur , sinon plus e i i e u x e f f e t m a i s c o m m e c a u s e s c o n t r i b u t i v e s à la o n t e u l i « i l e s é l ec t ions p a r t i e l l e s d e c o n s e i l l e r s 
de clairvoyance qu ' au moment ou, minis i re des affaires b : j l ' a r t ic le e l les n o u s p a r a i s s e n t ê t r e d ' o r d r e p r u d ' h o m m e s p a t r o n s . 

M S ï L ' u î c i d e u T J s ? e n e ^ S . ? u ! S t t ^ P 1 S ™&**°: ! * Plus U n p o r U n S r e l e v a n t de Total ac - l > ' ; A.sop.i T i . n n o ^ a d i o i n t a u m a i r e , p r é s i d a i t I * 
ausc avec inqniéUide au Palais. i Uiel des nf la i res : et p a r s u i t e , ei 

d e d e u x a n s e n s u s p e n s u n e m a s s e d e s t o c k s d o n t I'.'""«»• u « l a <-«''U'e . x a r n o n n a i s e , o r n e i e r de la I.é-
l ' i m p o r t a n c e r e s t e i n c o n n u e , a u l ieu d e la l i v r e r à | S 1 0 " d h o n n e u r , f o n d a t e u r e t p r e m i e r d o y e n d e 
la c o n s o m m a t i o n , e n s t i p u l a n t , c o m m e p o u r les : N o t r e - l i a n i e . 
s u c r e s , — q u e le p r o d u i t d ' u n e sa i son s e r a d i spon ib l e ' , Ce s e r v i c e a é t é d e m a n d é p a r le C o n s e i l d e f a b r i q u e 
p o u r c e t t e s a i son là s e u l e m e n t , e t n o n p a s p o u r u n e u e , a p a r o i s s e N o i r e D a m e . 

en rn-ande p a r t i e , de la j o p é r a t i o n s d a n s la sa l le d ' a d m d i e a l i o p a d e la Mai n o 
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